
5 COMMERCIALE i A M «*>«• qull 
a *»«Jouis alsné donner, mettant «a 
pratlqn* «• prarept* « • <*a*l.té par
fait* qn* l'a* a* a'earicaJt «M 4* c* 
«n* l'an tonna. 

L'arvaatr i t l eovtoma on dira... 
pessal nonr nMt, «n reuc**. 

• t t Joint H ganta è In parc**. 
Oe vieux i t w i l du 

«ni w i n a » tontaa Ina uugssreia, et 
n tante* te* année*. *al n'n Jaasats «M 
>e aamiar nonr des ptnlaa • tartan «a an-
rahav n «ai ta mort n'n tonna la fait 
pear nntne an*» ne paraître pa* dernnt 

, < la Para atarnal » la* aanlna »M»«. a 
conserve dans aan eoear daa trdaara de 
aeaaWIttn. » n « l'arme * l'mfl > paat 

\ an atone** aknoaennt, pour an vrbrant 
a * y l jalHollqu*. 

Il aat bien de In race da ce Cyrano 
qui dK t m reMaienee on aaanadt: * If a 
garnir. J* fl* gras nier >, 
n'avait pa» maure dtspui* trot» Jotar», 

i «t 0 aat frèra par 1* «émettre eenamt 
par M visage de en rieur patriote de 
Olemannean... 

Czrum comme U loup blanc 
Ainsi fait, dépoli al long temps coU* 

ljuineam do c Jonroal de Bonbaix > 
parcoarant en ton* aena et par tooa te» 
temps, 4a nuit comme de Jour, oatte 
vHte da Bonbaix qu'il connaît comme 
•a poctea. note* Lodot» y ent connu 
comme la loup Manc et partout popu
laire. 

Jaatate • a'« bondé t la besogne 
Survenait an arenement. — Lodol*! 
appeamlt-on. 

— Votai Tolit! Qu'est-ce qu'il r »• 
Do fan n* a Lapin Oria »? 

I D I I N I I Lapin tria », on chien 
«rrnea, nn drame t faire dreaaar te* 
ch«Tenx anr I* tête on... nn banquet 
arec an aan» tête de vean. Lodols. arec 
le m t*»» flerme, « a i t toujours prêt t 
partir et II revenait toujour» arec le 
m efflaor reporta fe-

Ce «ont daa aerrrea* émlnenU que, 
daaa an longne carrière. Lodol» a ren-
daa an a Jonraal da Bonbaix » qui est 
poar m « M famkUe. 

Qnaate «tance poor ceux qui debu-
tnnt daa* te earriês» ayant dernnt eux 
un tat exemple! 

Comme reporter, Lodol» a fréquenté 
taon ton nUUoox. San* ostentation «t 
s* ne «en* a *) abordé da hanta pemon-
naaaa, caamrrant «a tonte* situation» 
•en iacoanpaxable naturel, prenant au 
besoin la parole, arec une certaine «o-
qnenca tnajotecttre, It ofl de pana cnltl-
réa enrôlent en la lanaroa douée. 

Comme colombophUe, U »'e»t lié arec 
de* patsnnn»» da haute condition. Il est 
toujour» rente la même, ne reniant rien 
de aas origines, familier aree lea nnm-
Mea. eoaaarrant *a fierté aree les 
autre», franc arec tout te monda, n aat 
d*un déatntéreesement absolu, on an a 
eu la preure an coure de eea récita, 
tenant à Phonnanr plue «m'a tout, enfin 
«no aorte de gentilhomme prolétarien. 

Pour aaa trente an* da lerTicea au 
« Journal da Roubalx », Lodol» Des-
marobetter a reçu la mextalSe du tra
vail, dont B aat ter de porter 1* mbaa 
trteenot*. 0 * aont tous ae* confrarea dn 
Nord «ni aéraient fiers de rolr leur 
doyen, qai aat aussi te prtne* de* re
porters d* Mord, porter, t l'occasion de 
ses qnatre-rinxts an* d'are et da «es 
quarante ««a da jotn-rraliem*. nn* dé
coration, plna écUtnnte et pin* dirne 
de an carrière axesopUrr*. 

LA-SOUSCRIPTION 
de la Fédération nationale 

des blessés dn poumon 
et chirurgicaux 

Voici la liste de* numéros gagnant* 
de la auuacrlptlon t Iota d* l'année 

t» tirage a en lien t te Maison de 
U Mutualité, t Paria, le Jeudi 14 dé
cembre, t SS heures. 

GROS LOTS 
Le a* S3.77S a* la Sérto B aasse 100.000 fr. 
»».S»1 P : Taitar» Beaavalt (Primaqaatra). 

B : » » » 
B: » > (*toaa4vatr«). 

à eooeher. 
à eoaJre « Singer ». 

sUekin» * eoadx» c Sin»er ». 
C: FMI» U T.8.P. 
H: f é t u Se T.S F. 
H: Ph»Bogr**>h*. 
B: Paaaograeriia. 
B : Meetre or Se «Stn». 
D: Moitr» or d'hoaaa*. 
A: Bterclette « Peugeot >. 

07.TSS 
33.1*0 
70.43* H: 
ST.MS « : 
7S.S03 7 : 
2».«1« B : 
80.044 A: 
95.77» 
2 0.01 S 

tua 
«7.484 
5».3S» 
85.735 
75.041 
113*1 
OS.SS7 
49.107 

3.40» 
I M S * 

«.00* 
r*J*« 
41.314 
• 7.71» 

Ptx aana aatne Iota eaffMaMOtatru ont 
tu stras aa sort «t sttribas* s» ta façon asi. 
va**** aaejs étaSiijotloB Sa ssrM. 

Toaa laa * • • ! * — •• termlaaat par loi chif
fre» i i l N e t i aoa< gagsaaM : 
0340 03S* 04»S *4»S OS7S 101» 1301 1333 
14SS 150» IIS» 1«ZS 1SS1 1883 1767 1880 
loea *ao* »»13 tses 1717 2S23 38*4 aeos 
31SS MO» »534 »«25 8654 8727 381» »•»« 
4070 41** 41»» 48*1 4831 439» 440» 44S* 
4500 4*5» 4»** 4587 4S07 4»U 47»* 4S5( 
4881 50*1 533* 54SS 4543 5*90 5707 5010 
»»*1 »*IT S7Ï» 701» 7082 71» 7244 7348 
7430 74*» T503 753» 7423 7754 7897 S04» 
8144 I3S* »»»• «401 «447 8543 »*01 8703 
•713 *73* *7*3 M14 9007 905* 913» »1»3 
9103 9184 945» »S04 952* 9544 9581 970» 
971» 976» 978* 994J 

Aria mm* gagnant*. — Pour retirer 
le» lot*, l'adresser an siège de la Fédé
ration des Blessés du Poumon, 57, rue 
Robnlot, t Paria (13*)-

SCCnON: 
UMm*m~tmumamjuMEKT 

X Demi d» b »••«*»• (Suite) * 
La tel d* 1S Jufflet 1988 a rslaré de 

ht forotaaioa te* locataire» «ai n'ont pas 
réanHéreateot notifié lo ir diisnode 4» r--
•osTStlement et le» prjoriétsires qui o'au-
raient paa manrfeett dan* !•« détala n o 
tas leur Toloaté ds s'opposer au renou-
renssaont. Le texte impose certaine» con-
dittoa» s u t »*o* n'examinerona paa, car 
te délai aoareaa imparti aux hxtéreaaéa est 
au ia t sna éeaalé. 

Mais 0 est naa di«positioa qui présente 
encore an intérêt : c'est calle qni r i s* la» 
precé» en coa t i an moment de la promul-
(sNon de la loi. Si o sas les procès en 
essu* l s s parties ont déjà tait état contre 
tour adVenaire de» déchéance», forclusions 
e ; lrrecerabtlités encourues psr celui-ci, 
en ne ttoaéra plofa compte ds ces irrégn-
a r i t é * et la procédure enivra son cours 
sans qu'il «oit Bécsaaaire d'introduire une 
sourci ls demande ; si ces forclusions. Ai-
Çhésaças on irreoarabilitéa n'ont paa été 
opposées i la date de la promoégatlon ds 
te toi dan* l s s instances setnellement en 
«ours, «lie* ne pourront plu» l'être ulté
rieurement et les instances s s poursui-
rront sans qu'il soit nécessaire de former 
nne demande non relie. 

QUATRIIME SECTION : PROCÉDURE 
Ken* s'iadiqueron» que les grsndes li

gnes d* la procédure, cette question n'in-
£*«en*at pas la maaas de noa lecteurs 
> o u s n sa dirons.qua es qu'il est mdiapen-
»**ls de connaître pour intenter nne s c -
Mon et non pour soirre le procès dana 
ton» ses deu i l s . 

Si dsns le» denx mois de U demande 
de renouvellement les parties n'ont pu s s 
mettre d'accord, on asisirs l s président du 
Tribunal civil (Tribunal d'arrondissement 
e t non Justice de paix ni Tribunal de 
commerce). Ce n'est pas aéeesssiremer* 
I* locataire qui doit commencer le procès; 
' s loi la isss c e aoss « à la partis la plus 
dilifsnt» s . 

L s Président compétent, quel que soit 
1* montant dn loyer, est celui de la situa
tion ds l'Immeuble et non estai da AnMtrfU 
ou défendeur comme c'est ctaéralsment 
la règle en droit commun, n est saisi soit 
par a n * lettre recommandé» aree s r i s de 
réception, Mit par un* déclaration fait» 
«* g r e t * du Titeaus l erra. 

Le Président peut se faire remplacer 
P»' nn Jng*. 

L s r r e f e convoque les partis* pour 
l'sudience d* eeneSiatioa. 

Les partis* comparaissent an personne; 
mais si sBee ont une excuse reconnue va
lable par !e aisgtetrat, elle* peorent s s 
faire représenter par nn avoué on par un 
avocat régulièrement Inscrit su tableau ; 
si el les comparaissent personnellement, 
elle» peuvent (mais il n'y a aucune obli-
gat ioa pour elles) s s faire assister psr 
l'avoué • « l'avocat. 

Si l'une de* partie* ne comparait pas, 
«oit personnellement, soit daa* te en* 
d'excuse, par l'mterarédlaire d'un avoué 
« n d'un avocat, l s magistrat ordonne 
quel le soit cité» pur huissier. 

Le défaut de comparution recev* alors 
lea «anctiona solvante* : si c'est 1* loca
taire qui est défaillant, S sers déchu du 
" f ^ î * * * > W ; - «* •* » Propriétaire 
qui fait défaut, il sera présumé consentir 
an renouvellement du bail dont le prix e t 
ta durée seront réglé* dan» des conditions 
que nous verrons plus tard. 

Cependant, cette ordonnance pronon
çant le défaut e t entraînant te* sanction» 
que non* venons d* voir n'aura paa un 
caractère définitif si les parties s* ree-
saissent à tsmps. La loi permet en effet 
an défaillant d* faire opposition à l'ordon
nance de défsut dan* l s quinssine du jour 
e t cotte ordonnance roi est signifiée. 

Après cet esssi d s tousWstlrsi. ta pro
cédure pourra évoluer dans trois sens : 
oa bien tes parties se mettront pleinement 
o'sccord et alors nous n'avons plus dsns 
cette étude à non* préoccuper de ce 
qu'elle* auront convenu ; ou bien les par
ties se mettront o'sccord sur le principe 
du renouvellement et le dissentiment sub
sistera seulement «pr l e s conditions du 
bail renouvelé ; ou bien te propriétaire 
refusera le renouvellement. 

Nous verrons donc dsns les sections 
soivantes : 1) Comment on établira te 
nouveau bail si les parties sont d'accord 
fcur l e principe du renouvellement sans 
être d'sceord sur les modalité* de ee re
nouvellement ; 2) Quand un propriétaire 
peut refuser le renouvellement du bail 
sans psyer d'indemnité ; S) D s n s quels 
cas l s refus de renouvellement entraîne 
poor le propriétaire l'oblifétions d» payer 
une indemnité. 

(A suivre) . 
F. C. 

ON CAMION A0T0M0BHE ET ON TRAMWAY F 
ENTRENT EN COLLISION 

BOULEVARD GAMBEITA, A ROUBAIX 
Le tramway e$t éventri, 

mais on ne compte heureusement qu'un blessé 

LA SÉCURiTE^DES TRAINS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) 

Et M. Dautry ajoute : 
— Ne demandons pas au pays un sacri

fice trop lourd et portons notre effort sur 
ce qui en vaut la peine. Sur les 45 ooo 
kilomètres des réseaux français, suppri
mons-en carrément 15.000 de lignes secon
daires, que des moyens locaux pourront 
assurer, et ne conservons que les grandes 
artères de la France. Mais, pour celles-ci, 
équipons-les vraiment d'une façon irre-
procjuble, plus de passage i niveau, des 
locomotives, des voitures et des signaux 
modernes. 

«Quand on s'est aperçu dans l'armée 
conçut M. Dautry, que les canons se 
chargeant par la gueule étaient périmés, 
on a donné le TÎ à nos troupes. Quand on 
s'est rendu compte que les pompes à bras 
étaient insuffisantes, on a doté nos pom
piers de pompes i vapeur. Il faudra son
ger un jour i rajeunir nos chemins de fer, 
et de ce vieil, mais pratique outil, rénover 
U technicité, les tarifs, les méthodes com
merciales et le matériel roulant. LA est 
pour demain, le secret de la solution du 
problème des chemins de fer.» 

LES DEUX VÉHICULES APRÈS L'ACCIDENT <P*oto*a J. 4 « R X > 

Un accident, qui aurait pu devenir une 
véritable catastrophe, mais qui heureuse
ment se limite à des dégâts, d'ailleurs 
importants, s'est produit au début de 
1 après-midi de vendredi, boulevard Gam-
betta, entre l'Hôtel des Postes et la Bar
que d'Or. En voici les circonstances : 

Vers 13 h. 20, le tramway F qui arrive 
à 13 h. 22 à la GranoTPUce de Roubaix, 
roulait boulevard Gambetta, se dirigeant 
vers la poste. Ce tramway, composé d'une 
seule motrice, était conduit par le méca
nicien André Perrtevynck, domiàiié lit, 
rue Frainktin, à Marcq-en-Barœul et avait 
comme receveur M. Clément Delhaye, 26, 
rue Belle-Vue, i Lirle. 

A peu près à hauteur de la c Goutte de 
Lait», le mécanicien aperçut un gros 
camion-auto qui s'apprêtait à virer sur la 
voie du tramway. Ce camion sortait de 
l'usine Motte et Porisse, rue des Longues-
Haies. II était conduit par M. René Le-
clercq, 5, rue de l'Espierres, à Roubaix, 
au service de la Société charbonnière 
l'c Assochar », boulevard d'Halhiin. Mais 
en abordant ce virage, l'axe de la roue 
arriére droite du véhicule se brisa net et 
le lourd camion resta immobile sur la 
voie. 

1 Le mécanicien du tramway vit le dan
ger. A 18 mètres du camion, il freina. 
Mais le rail rendu glissant par le temps 
humide, ne facilitait guère un freinage 
énergique. Bref, La lourde voiture conti
nua sa route. Les deux véhicules entrèrent 
en collision. Le camion-auto fut rudement 
jeté sur le coté, accrocha en passant un 
pylône, puis alla se coincer contre un 
arbre. L'avant du tramway vint ensuite 
littéralement emboutir l'arrière du camion. 
Fort heureusement, il n'y avait aucun 
voyageur sur la plateforme et le mécani
cien, ayant vu le danger, avait fait un 
saut de coté; ce qui ne l'empêcha pas de 
recevoir un coup au ventre et d'être coupé 
aux mains par des éclats de vitre. Il ne 
s'agit d'aileurs que de blessures légères. 
Les voyageurs n'eurent aucun mal et s'en 
tirèrent avec une forte émotion. 

Par contre, les dégâts matériels sont très 
importants. Le camion-auto a énormément 
souffert et l'avant du tramway, ainsi que 
nous le disons plus haut, a été éventré. 
Ce n'est que vers 15 h. 30 que l'on put 
dégager la voie du tramway. 

M* Gaillard, huissier, a procédé i un 
constat de l'accident et la police a opéré 
des constatations d'usage. 

Les souhaits do clergé 

à S- Em. le cardinal Liénart 

La cérémonie traditionnelle au cour* de 
•ncjuelle, au seuil de chaque année, le 
clergé séculier e t régulier vient présenter 
«u premier Pasteur du diocèse l'expres-
sson de s e * vomi, s'est déroulé» hier ven
dredi à 14 b. 30, dans la grande Sade dn 
Palais éipiscopaL S. Em. le ca«dtoal^ocoa-
pssmé de 8 . E r e Mgr Jsonoone, était 
entouré de se* vicaire* généraux. 

M. le obainoane Mouquet, sjwMprétTe ds 
BcMjbsix-Tourcoing, s'est R i t . a n nom ds 
la grand» famill« diocésaine, devant lea 
nombreux prêtres e t séusnariste* qui la 
représentaient, l'Interprète autorisé de 
tous. 

En deux mots, il réawne sa pensée: 
Adèle gratitude et soumission absolue. 

Après avoir rappelé les gTsnua faits de 
l'année, M. 1» chanoine Mouquet montre 
ls floraison de* œuvres dtocésaioes et asso
cie en terminant S. Esc . i i g r Jamoone * 
U reconnaissance que le clergé * pour 
• o c évoque. 

8 . Em. le cardinal Liénert remercie dé
licatement le chanoine Mouquet, rappelant 
la franche amènié qui les unissait alors 
qu'a é>*Jt Jut-mêrae doyen de Saint-
Christophe. 

Parlant de l'essor pris par les œuvres 
dont on aurait pu craindre no ralentàsse-
rr.ent par suite de la crise économique, le 
chef dta diocèse s'écrie: «Heureux somtnes-
ncua, d'être parfoie embarrassés de ne 
pouvoir suffire à la tache ». 

c L'année qui s'ouvre, poursuit-il, sera 
encore une année d'effort*. Les objectifs 
sont multiples, mais ils sont précis: contre 
tontes les tentatives de démoralisation, 
centre le travail de sape entrepris ça «t 
là pour déraciner la foi dana les smes. se 
lèveront toujours des Menons d'apôtres, 
moins soucieux d'écraser l'adversaire que 
dt répandre autour d'eux la saine vérité. 
C'est le rôle du prêtre su catéchisme, où 
il doit s'attacher i montrer l'utilité de la 
Révélation pour t^anafignirer la vie des 
Unes de notre temps, pour tas réchauffer 
aa contact du d»vin foyer, pour nnoltMplier 
a i s s i le nombre de* vocations sacerdotsles 
et religieuses parmi les jeunea qui mon
tent à *t vie. * 

Après «voir exprimé sa reconmi/issaoee 
a son réméré auxiliaire, Mgr Jansoone, le 
chef aimé du diocèse appelle sur la grande 
famille sacerdotale e t relaïeawe, les fa
veurs de Dieu et de la T.-S. Vierge. 

M. HYMANS A L'ELYSÉE 

rVr« , 29 dVembre. — M. HymatiR, 
ministre des Affaires étrangères de Bel
gique, s£compagae du baron de GaifSer 
oTHestroy. ambassadeur a Paris, s'est 
rendu vendredi * 18 h. au Palai* de l'Ely
sée on ri a été reçu en audûence P»r 
M. Albert Lebrun. 

L'entretien qui a duré plus d'une heure 
a marqué la fin du aéjour officiel à Parie 
a& ministre des Affaires étrangères belge 
qui n'aura ptes sucune entrevu» wvec les 
membre* du Gouvernement français. 

Médailles de bronze 
de la Mutualité 

Le* récompenses honori f iques ci-
après «ont décernées p o u r services 
rendu* à le, Mutual i té aux personnes 
dont l e s noms suivent : 

M. Auguste Druon, receveur de la so
ciété de secour» mutuels Association fra
ternelle des employé» e t ouvriers des 
chemins do fer français, à Marcq-en-
Bararal. — M. Henri Gons, secrétaire 
général d* section ds l'Union des sociétés 
mutuelles de retraite des anciens combat
tants « t victimes ds 1* guerre, à TVattre-
loa. — M. Bornai* Koppe, administrateur 
de section d» l'Union de* sociétés mu
tuelles d* retraite de* anciens combattant 
et victimes do guerre, à Boncq. — M. 
Louis Piat, secrétaire général de section 
de l'Union de* sociétés mutuelle* d* re
traite des ancien* combattants et victime» 
de guerre, a Roubaix. — M. Adolphe 
Vanderhaegen, commissaire aux comptes 
de section de l'Union des société* mu
tuelles de retraits de* ancien* combat
tants et victimes de guerre à Tourcoing. 

Mention honorable. — M. Edouard 
Dehaene, receveur de ls société de secours 
mutuels Association fraternelle des em
ployés et ouvriers des chemin* de fer fran
çais, i Tourcoing. 

L'affaire de la distillerie 
clandestine d'Auxi-le-Château 
devant le Tribunal de St-Pol 

A la fin du mois d'août 1031. les ins
pecteurs de la région découvraient une 
distillerie clandestine dans la tourelle du 
château du Mont-Louis, situé sur U route 
d'Auxi-le-Château, à Bemaville (Pas-de-
Calais) et habité par M. Pierre Stubbe. 

Dans son audience de vendredi, le Tri
bun-aï cen-rectiormel de Saint-Pol-sur-Ter-
noise a rendu son jugement sur cette 
affaire. 

Pierre Stubbe, qui avait fait défaut, 
est condamné i 6 mois de prison ; Femand 
Brochard, chauffeur a LiMe, i 3 mois de 
prison. 

Eudoxie Blancjuart. femme Stubbe ; 
Simone Stubbe, sa fille; Sorel, ingénieur 
à Vslencienncs; Chardin, industriel a 
Lille; Abel Vandamme, marchand de vins 
i HaubourdiTi, sont ««damnes chacun à 
six amendes de 500 francs, plus le quin
tuple. 

Alfred Brochard, chauffeur à Lille, est 
relaxé de ta poursuite. 

Tous sont condamnés, conjesntement et 
solidairement, aux amendes et aux droits 
de régie qui s'élèvent à 77000 francs. 

• 

UN VOL AU PALAIS DE JUSTICE 
DE LILLE 

Profitant d'une absence des employés 
ou Palais ds Justice de Lille, un inconnu 
s'sst introduit hier dsns un bureau et a 
dérobé nne machine et divers objets de 
travail, d'une vsleur de 8.0CO francs. 

Couvreur, Alfred Delecourt 
SJmlî» Six. 

Propriétaires ruraux non résidants. — 
KM. Aenills Déroche (Lv»-les-Lannoy), 
Henri Dhslluln-Mulller, (Hem). 

Cultivateurs résidants. — MM. Henri 
Bonté. IXJUI» Craque. Victor Palancnler, 
Paul Ltfabvr», Pierre Lorldant. Hubert 
Ooueaamacksr, Jules Couvreur, Jules 
Dcpap». 

Cultivateur» non résidant». — MM. 
Oeorgea Pau (Hem), Romain Herbaux 
(Leers). 

Le Conseil approuve une protestation 
que 1» m a i n élève contre 1» décret du 
19 août 1833 qui modifie la loi de finance» 
du 35 avril MM et dont l'effet rétroactif 
réduira les «ubventlons de l'Xtat pour les 
construction» scolaires. 

L'emprunt de 15 million» 
Enfin, ls Conseil approuve U réalisation 

de l'emprunt d» 13 millions 030.000 francs 
déeld* au mois d'août, avec la Caisse gé
nérais ds garantis su taux ds S fr. 80% 
* échéanoe trantenalr» et avec faculté de 
rembourssmsnt * partir de la quatorzième 
année. A cette occasion, M. Lebaa félicita 
MM. Duhamel, «ecrétalre-général s t Boc-
quet. directeur d» 1» comptabilité qui 
menèrent les négociations. 

Le budget primitif de 1934 «'équilibre 
i 45.619.566 francs 31 

Le Conseil municipal approuve le bud
get primitif d» l'exercice 1834 qui •'équi
libra en recettes et dépenses * 43 millions 
018.SO8 fr. 31. soit un excédent de plus de 
trot» mimons sur celui ds l'année pré
sents. 

Ds nombreuse» considérations commen
tant ce projet dont voici l'essentiel: 

D y a d'abord les effets inévitables de 
la cria» qui accroissent les difficulté» 
financières des communes. 

En dehors de la participation de la ville 
aux Institutions, nées ds la guerre, le 
grand facteur d'Inflation de» budget» 
locaux, dit le rapporteur, est surtout la 
hausse des prix qui fait passer l'Indice 
des dépenses à un coefficient variant de 
S à 10 par rapport à 1913. 

Les collectivités ont dû contracter des 
emprunts à des taux très élevés et aug
menter le nombre de leurs centimes addi
tionnels. 

C'est ainsi que le montant des emprunts 
communaux est passé de 274 millions, en 
1813, à S milliards S47 millions en 1831. 

Le produit des centimes additionnels 
est passé de 303 millions à plus de 3 mil
liard» «00 millions pour la même époque. 

Enfin, pour tenir leurs engagements vis-
à-tla de» tiers, elles n'ont d» subventions 
d» l'Xtat que al le taux réel de l'emprunt 
ne dépasse paa t % alors que l'établisse
ment préteur n'avance qu'à un taux de 
S fr. 35%. 

La situation ae résumé comme ceci: 
Augmentation de» dépenses sans accrois
sement parallèle des recette», situation 
compliques par la cris». 

ILes charges Imposées par le chômage 
pour la villa de Roubaix s'établissent 
comme suit: 3.800.000 fr. en trois ans 
pour les secours aux chômeurs; 1.330.000 
fr. aux caisses syndicales; 2.150.000 fr. au 
Bureau de bienfaisance. 

La diminution de» ressources, par rap
port à 1830, lea recettes de l'Octroi et des 
•aux est ds 3.100.000 fr. 

Ls produit supplémentaire de la taxe 
sur le revenu net des propriétés bâties 
ayant rapporté 800.000 fr., on srrlve' * un 

«onnell*»; soWjSescIu ^ O U T H S J W Duaget 
d» 1913 et le cinquième du budget total 
d» 1*33. 

5 0 centimes additionnels nouveaux 
Ls rapporteur estime que pour réaliser 

l'équilibre entre lea recettes et les dépen
ses pour 1834, 11 faudra un supplément de 
ressources de 2 millions que l'on devra à 
d» nouveaux centimes additionnels. 

Leur nombre qui est de 300 depuis 1836 
est port* * 350, soit un coefficient de 
4.S8 par rapport à 1814. proportion qui. 
aulvant le rapporteur, est en-dessous des 
dépenses ordinaires des plu» Importants 
services de la Mairie, dont le coefficient 
moyen est de 7,16 pour le même temps 

Oes dépenses ordinaires de» services 
s'élèvent a 34.460.682 fr. en 1834. 

Citons antre autres: La subvention à la 
Caisse des écoles qui atteint 1.788 000 f r : 
les service» d'assistance dont la subven
tion dépasse trois millions; l'éclairage des 
voies publiques qui atteint 1.154000 fr.: 
lea services de voirie, d'entretien du cime
tière, d'hygiène, e tc . . sont eux aussi en 
constante augmentation dana la part qui 
leur est affectée,au budget. 

En conclusion, le rapporteur estime 
Justifiés les 50 centime» additionnels nou
veaux dont 28 centimes 430 seront affectés 
à l'amortissement du nouvel emprunt de 
15 030.000 fr. 

La prévision du budget de 1934 a été 
majorée de 1.600.000 fr.. somme à laquelle 
correspondent en recettes les participations 
ds l'Etat et du Département pour une 
somme de 1.360.000 fr. 

En résumé, en recettes, les prévisions 
•ont arrêtées comme suit: 38-662 fr. 63 
pour le centime additionnel; les molns-
values des autres catégories sont de 
181.000 fr. pour le» produits du décime 
d» l'Impôt sur 1» chiffra d'affaires et le 
fonda commun de» contributions Indi
rectes: 200.000 fr. pour le Service de 
l'octroi; 110000 fr. pour le cimetière, 
etc . . soit une baisse de recettes de 
750000 fr. 

Pour les dépenses supplémentaires des 
services le supplément demandé au bud
get est de 278000 fr. 

Ls disponibilité de plus-values d'Impo
sitions extraordinaires pour l'amortisse
ment des emprunts est réduite de 1 mil
lion 115.540 fr. 21 à 519.834 fr. 15. 

Enfin de» supplément» de crédits vont 
aux «ervlces d'assistance et de secours aux 
chômeurs Le total des dépense* supplé
mentaires atteint 3.090.000 fr. 

Cependant, grâce à des compressions de 
frais généraux et * la réduction de cer
tains crédita, le budget municipal obtient 
une disponibilité de 1.050.000 fr. ce qui 
réduit au strict minimum, conclut le rap
porteur, la différence de deux million* 
qu'il va falloir combler par des ressource» 
nouvelle», ainsi qu'on l'a vu plus haut. 

Bâtiments communaux 
Ls Conseil municipal a approuvé: la ré

duction de la retenue de garantie a 700 fr. 
pour l'entrepreneur en peinture chargé de 
certaine travaux à l'établissement 

LE CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
a voté le budget de 1934 

et 150 centimes additionnels supplémentaires 
• • » 

• Ls Conseil municipal s'est réuni hier ; bains; lss msrchés de gré * gré da 21.219 
vendredi, à M h. 30, sou» 1* présidence franc» passé avec M. Levaast-Bsyart pour 
ds M L»bas, député-maire Vingt-cinq les travaux de ferronnerie et bronserta » 
conseillers étalent présenta. ! l'établissement de bain»; d» 13.944 fr. 75 

Ont été nommé» au Conseil supérieur ; avec M. J. Ponthleux pour l'aménagement 
d» l i c o l s nationale supérieure des arts ' d'un Jardin à l'école Jean-Macé: a approu-
et industries textiles: KM. A. Delacour. vé la réduction d» la retenue de garantie 
Ingénieur en chef de l'Association des pour les entrepreneurs chargés des tra-
Proprlétalres d'appareils à vapeur du Nord , vaux ds béton armé et d'enduit s u groupa 
de 1* m i n c e ; A. Nourtler. directeur du scolaire « Jules-duesde ». 
S j r v j c s ^ . eaux; Vandamme. In.enl.ur- j V o i r h C O W M i a k 

Sont nommés pour la révision excep- I L» Conseil approuve le» marcha» d» gré 
tlonnelle de* évaluations foncière» de» à gré suivants: de 343.000 fr. avec M. R 
propriété» non bâties et la désignation Lepez, pour la restauration d» la rus du 
des claaalflcateurs. i Collège: de 33.000 fr. svec M. F. Debal-

Proprlétsires ruraux résidants. — MM. sleux, pour la construction d'un aqueduc 
Camille Vsrhulst. Charles verrlest, pierre rue d'Amsterdam. 

- ;-rr- • .r 
La Conseil approuve: le» «tat» d» cote» 

Irrécouvrable» présentés par le Receveur 
municipal et l'élevant à 17317 fr. 48; 
l'ouverture d'un crédit ds 13.055 fr. 46 re
présentant la part revenant au Bureau de 
bienfaisance pour lea secours payé» aux 
chômeurs complets du 13 décembre 1931 
au 31 mars 1932; approuve ls choix de 
l'Imprimerie Bolttlaux pour ltmpreaslon 
du Bulletin communal; le marché d» gré 
» gré passé avec MM. Vandenbrouck» frè
re», pour 18.000 fr., affecté» à l'achat d'un 
métier à tisser pour l'Institut Turgot: ls 
marché de gré t gré psssé svec U Ooutts 
de Lait pour livraison du lait au prix d» 
1 fr. 80 destiné aux crèche» municipales 

ContenUeux 
Ls Conseil approuva la polies d'assuran

ces couvrant les indigents contre l'incen
die; approuve le loyer annuel de 36 mille 
499 fr. 18 — soit 6 fr. 55%-du montant 
de» dépense» faites par la ville — dû psr 
l'Administration dea p.T.T. pour la loca
tion du Bureau de posta ds la rus ds 
la Gare. La date d'expiration du bail est 
reportée su 31 décembre 19*3. 

Le* taxe* d* superposition 
Par des mémoires déposés à la Préfec

ture du Nord les 30 octobre et 8 novem
bre le» consorts Pierre Bastln et FUnols-
Blondeau ont annoncé leur Intention 
d'Introduire une action Judiciaire contre 
la ville, prétextant Illégale at demandant 
le remboursement de la taxe de superpo
sition payée lors du décès de deux des 
membres de leur famille. 

ILa VUle a chargé M* Camille Massait 
avocat, et M» Jacques BOyer-Cnammard. 
avoué, de la défendre et de la représenter. 

Contentietiz 
Ls Conseil a autorUé M. le Maire à 

représenter la ville en Cour d'appel pour 
une affaira de responsabilité cl vue: tom
bereau du Servie» de l'ébouage renversé 
par un tramway de l 'ELRT. , Boulevard* 
de Beaurep&lre. 

Le Conseil approuve le* projeta de cons
titution de trois associations syndicales 
créées en vus de l'amélioration du lotis
sement défectueux de la rue Melssonnler. 
de la rue des Trente et des rues Soult 
et Davoust. 

Service des Eaux 
Le Conseil autorise la signature des 

marchés passée avec: les Etablissements 
Maurice Eyquem st ls Compagnie pour la 
fabrication dea compteurs s t matériel 
d'usines à gaz: ratifie l'accord paaaé: avec 
MM. Louis Lepoutre et C1» pour le pas
sage sous la rue de Pontenoy d'un tuyau 
d'eau de forage et d'eau de Lys; avec MM. 
Lemalre et Dlllles pour le passage d'un 
tuyau d'eau de condensation sous les rues 
des Filatures et Saint-Jean; approuve les 
projeta de la Commission Intercommunale 
des eaux s'élevant S S millions. 

Les fêtes chômées 
à Roubaix-Tourcoing en 1934 

L e Consortium de l' industrie texti ie 
rjous corarriunique l e calendrier des 
fêtes chômées d a n s l ' industrie texti le 
pour l'année 1934 : 

A Roubaix. — I>undS 1" janvier, Xous-el 
^AjU — Loodl 2 svrll : Pâques ; — Lundi 
9 avrS: Foire; — Mardi 1" Mai; — Jeudi 
10 mai: Ascension; — Lundi 21 mai: Pen
tecôte; — Samedi 14 JuiBet; — Lundi 
o0 juillet: F ê t e des Fabricants; — Mer-
or**Ji 15 août: Assomption; — Lundi 3 
septembre: Ducasse; — JersdF. 1** novem
bre: Touesaitot: — Dimanche 11 novem
bre: Armistice; — Mardi 25 décembre: 
XoèX 

A Tourcoing. — L«« fêtes chômées 
sont les mêmes qu'à Roubaix. sauf pour 
lt lundi de la foire le U avril, où on 
travaille à Tourcoing. » 
Les employés de tramways de 

Lille demandent des modi
fications à la convention les 
liant à la compagnie 

La convention de travail liant les em 
ployés de tramways de Lille à la Compa
gnie expirant le 31 décembre 1*33, 1» Byn 
dlcat de» employés en a demandé le re 
nouvellement, il y a un mots, svec le» 
modifications suivantes : 

Etablissement de la loi d» T heures ; 
Etablissement d'un barème de salaires 

er. rapport avec le coût de la vie ; 
Etablissement d'un contrat de travail 

pour les conducteurs d'autobus et assimi
lation de ces dernier* aux emplcyS* des 
tremweys : 

Modification du régime Intérieur et no-
temment de la méthode appliqué» par la 
Compagnie en ce qui concerne le» sanc
tions. 

La direction n'ayant pas encore fait con
naître aa réponse, le Syndicat das em
ployés s'est réuni vendredi soir st a décidé 
l'envol d'une lettre priant la Compa&tue 
de répondre le plus tôt possible. 

«i 
Une auto heurte no* charrette i bru 

à Brnay-iur-Escaut 
Jeudi soir, l'auto de M. Jules Olèimen* 

boucher s Condé, a heurté une chanrette 
à brra que traînait M. Alfred Legrand, 
d'.Ynnn. et sur laquelle se trouvait sa 
fillette, âgée de 5 »DS, et son fils, Arthur, 
9 ans. 

La fillette, qui tomba sur la chaussée, 
fut sérieusement blessée à la tête . Un 
docteur la fit admettre à l'Hotel-IXeu de 
VaJeacieTJcies. 

— T/n dtleh composé d'Aït Ahmou et a'AJt 
Kebrah, a attaqué de» campement» toamit »ar 
la Douar», an confluent du Zis «t eu Gfeeris. 
leur tuant quatre homme et leur enlevant 
220 chameaux. Une comparait »ab»ricnno du 
Taouz a <rnur*uivi le djic-h, qui » pn cepen
dant s'enfuir dan* ls direction d» Tindouf, 

de puis vers la xon» du Rio de Oro. 

Dernière Heure 
L'assassinat de M. Dnca 

Pari*. 29 décembre. — La* dernier** 
Informations d* sourcs offtcls»** pana-
nues A Pans semblent confirmer qn* 
l'assassinat d* M. Dnca a été commis 
par de* étudients affilié* t la formation 
politique de tendance natlosal-aocla-
liste, < La Garde d* fer », dont t* Gou
vernement ronsnaln avait récemment 
ordonné la dissolution. 

Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

DEUX DÉCISIONS «V U FÉDÉRATION 

Cannes a batta Hyères 
Paris, 29 décembre. — L» B*r«so a» 

la FéUarstion franc»!»» d» football s'est 
r l sni vendredi soir sa séance extraordi
naire pour juger en dernier ressort les 
différents qui séparaient, d'une usât l'A S 
de Cannes et le H.vères Football -Crab et, 
d'autre part, le Football Club d» Sèbe 
et l'Olympique Lillois. 

En ce qui concerne Cannes et Hyéres, 
Il s'agissait du match de 1* Coupe de 
France qui opposait le 11 décembre à 
Cannes les deux clubs. L s match avait 
été arrêté psr l'arbitre à la 103* minute, 
••ir une intervention de Dutheil, joueur d* 
Carmes, qui avait signslé la présence d'un 
trou profond sur le terrain. Hytre* me
nait A ce moment par 3 but* à 2 . Le trou 
fut comblé, le match reprit et Cannes 
t a r a » finalement par 4 but* a S. 

La Commission centrale de* arbitre*, 
après rapports et enquête*, avait rejeté la 
rectanuition de Hyéres. 

Le Bureau fédéral a confirmé la déci
sion. 

Donc match gagné pour Cannes, qni 
reste qualifie. * 

Le match O.L.-Sète sera rejoaé 
sur nn terrain neutre 

Entre Séte et Lille il s'agissait d'une 
réclamation formulés par 8éte contre 
la qualification du joueur étranger d» 
l'Olympique Lillois, Beriacer, lors du 
match de Championnat d» Fronce profes
sionnel disputé t Lille 1» 11 novembre 
dernier. 

Le Bureau fédéral, après avoir entendu 
l»s différentes parties déoda: 

Au fond confirme la décision de la Com
mission des règlements : attendu cepen
dant qn» l'Olympique Lillois, s'il a fait 
jouer ls joueur Berlnger, c'est en vertu 
d'une autorisation de .la Fédération hon
groise parvenue avant le match, autorisa
tion rétractée par la suite. A titre excep
tionnel et par dérogation spéciale, décide 
de faire rejouer le match entra l'Olympi
que Lillois et le F.C. Séte sur an terrsin 
neutre a mi-distance. La recette devra 
être affectée 1 U propagande Juniors de 
.'u Fédération, déduction faite des frais de 
déplacement dea deux équipes conformé
ment au règlement du Championnat de 
Francs professionnel. L'Olympique Lsttoi» 
ne devra pas pour es match fair» figurer 
le joueur Beringer. 

En ce qui concerne la qualification ou 
joueur Beringer, attendu que le joueur 
Beringer s été qualifié en dernier Heu 
pour un club de la Fédération cubaine, 
attendu que cette dernière fédération n'a 
pas donné réponse à 1» demande de la 
F F.A. dans les délais impartis par lea 
lèglements internationaux dit que ce 
>oueur est qualifié à l'Olympique Lilloia 
le délai de qualification devant partir du 
jour de l'enregistrement dea eontrata. 

En définitive, c'est un match a rejouer 
entre l'Olympique Lillois et le F.C. Séte. 

TENNIS 

LE TOURNOI DE NOËL 
Voici is« résultats : 
««api» damas devl-lnal. : Mlle Orlaadlai ' 

dtall») bat Mme Kleinad»! (franc» )' S.* 
*<S ; Mil* J. Goldachmidt bat Ma» Gorodnlt-
chenjo, 8-2, 8 4 . 

Doubl» mixte daml-anal» : Mlle Barbier 
Ch. Bsuastn (France) battent Miss Dyson-
David Jone» (^mrleterre-Etsta-L'nU), 6 » S-3 

l'ounle meilleur» demi-ênal» : M 4» Bu. 
Mlet-A. Gentien (France) battent Rado Mer 
c;>- (It»lle-Sui»»«), 6* . l-«, »-», S » 

Doubl» dames quart de «sala : Ml!» I«g-»r». 
Mm Drson (Angleterre) battent Mme» 8pe-
-aEia-Caron Culhert (France}, s-*, 8-8 ; Mm» 
Corodaltchenko-MUe Orlandinl (Franee-Itali.) 
battent Mlle» Pannetier-Koumier (France), 
4-8. 8 2, 8-2. 

Doubla mwslenrs quart de flna'e : Bacquar-
d» l'Epine battent Pierre Landry-Jacquea Bru
gnon psr 10-8. é-8, 6 2. 

Tarante bat Lauriot 
Paris. 29 décembre. — Ce soir, a la 

salle Wagrcm, Jlmmy Tarant» s battu 
aux points Lauriot. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 
UVSKTOOL, 29 secambr». 

r... M.Sl*; Américain, baisae 4 
,nse 4 ; Egyptien, baiaae 3. 

rWYt» 

Ta» | Na | tm 

1 1 

Nmm. « » . 

1 1 

Naa.Oitiaa» 

FWa,|j~a 

i 

W»p. ... 10.SS 10.30 —.— 
J»nv. ... 10.14 10 02 — 
N r . ... 10.20 10.17 —.— 
Mars ... 10 2* 10.98 —.— 
Avril ... 10.84 10 33 —.— 
Mai .... 10.43 10.41 —.— 
Juin . . . 10 SO 10.*9 —.— 
JOil. . . . 10.5* 10.57 —.— 
Août ... —. . .— 
S»Pt. . . . —. . — 
Oet 10 75 10.72 —.— 
Dée.' '..'. I * ! » 10.9» —'—i 

Becett»». — Aui r">rt» 
1.0OO; aux port» da Go»fe. 

BxpertatloB». — Pour la 
5.000; Franc» «t Coatiaaat, 
Ohine, 11.000. 

—.— 10.23 10.21 

—.'— lois* IO'W 

—'.— l«'.9i tO.H 

—'.— 1072 1071 

—.— 10.44 10.S4 
d» l'AtUMltiqu», 

17.000. 
Grande-Bretagne, 
20.000; Japea »t 

CHANCES A L'ETRANGER 
tendre»: S«r r"»ri». «3.48; « r Br»X»H»«. 

335»ô; E»r. hors b»nqu«, 1 1/1* * 1 1 /4 ; 
Prêt à court tarme, 0 i». 

New-York: Sur Pari», 8.0* 1/4: ru» Les-
dre», «.07 »/«: Cto. tr»B»f., SOT. 17; n t 
Brnxel'»», 21*2. 

StJCXXS. — riotnre. — V«nte«: 15.000 ton-
n»». — Cuba prompte livraison, SgO.OO. — 
A t«rme: Sur jtsvier, 11*00; mais, 1M.0O : 
mai, 13S.0O; juil-et. 137.00; aantearbre, 
1*3.00; décembre, 144.00. 

Fssdktaa éa cJowaal d* Rombah» 
et M «B**ssbr* 1933 N* 20. 

Le Pont 
des Soupirs 

PAR 

EDOUARD DE KEYSER 

_ Sarta-Toua qn* von* été* un*tv 
nativeî.„ Mai* votr* proe*xU, J***-
nille. raja*** trop «in iwaan UnxOéaa 

BU* M féPOMHt » «i «mi l i • 
lits» q*y«H» f**»** anr et* a^aoïix. M * 
ii.iiiMWOtt aa I»»Jtni»» P<"or «w-tatar 
i* itaÈmtêm • » • «MOT* U tAmmim 
Venis* ne r*i *n rirr* qn'nn* part** : 
Mare restait *»rifeur. atont» Un pli 
tsrrsit «on front. 

.Mai» teiw'elle se retira, elle vit 
dan» )•» jrs»M <k la viaifl* dama la 
trac* briflanh» «S*> 

Apre* son départ, le silence qui ré-
enait d*paii nne demi-heure, devint 
plna oppressant : 

— Marc, murmura eoodain M"* 
Brion. 

— Qn* veux-tu maman t 
— Viena iei. 
Il se planta devant elle, lui caressa 

les cheveux. 
Elle levait 1* visa»»*. Se* mains dou

es* a* posèrent sur le* poi*rnet* de aon 
fils. 

— Ta *onffre*. Mare. Pourquoi ne 
t* eorstie*-tu pa* f». Non* cnereheriona 
iu*snitjle 1* moven d* te aarrrer. 

Corom* U niait, d* ls téHe, «lie répé
ta, obstinée : 

— Ta sooffr**... Tn souffre*... 
— Non— répondit-il.- Pas encore... 

m 
L** jour* coulèrent, ci l s prédiction 

d* Mare a* eérifi* : le* Frsaeonl* 
avaient eeaaé d'écrire à J**nnill* Cam-
pasrnae. qni n'éprouva même pa* 1* 
recret d'un* ambition envolée. Juin 
snoorta la chaleur et les moustique*. 
M*' Brion parla vasruemant dn lac da 
Gard*. J*annUl» lai répondit : 

^ J'ûam autant d«aeare»; m V*ui»e. 

Jamais une de «es pensées ne volait 
vers Guy. Elle allait devant elle, «ans 
détourner le* veux du but qu'elle «'était 
fixé. Elle v marchait avec une volonté 
opiniâtre, et choisissait ses moyen* en 
artiste. Il fallait que Brion l'aimât par 
toutes «es fibres, qu'il aimât pour «a 
beauté, por.r son esprt, pour «on «œur. 
Elle ne «e contentait pas d'une passion 
qui serait uniquement fait* de désir. 
Celle-là, il la dompterait, l'asservirait. 
Il resterait le mutre sprèa un be*u 
combat qui 1* blewerait *an* doute, 
mais dont il sruérirsit. Ce qu'elle vou
lait, c'était l'amour profond, indes
tructible, qui s'attache à l'Ame; et poor 
l'attiser, elle s'v prenait avec art. 

Elle ne a* lassait pas de courir les 
ruelles vénitienne*, de fouiller les 
quartiers populaires ; elle se gonreait 
de folklore, mais elle rentrait avant 
Mare, descendait au rc*-de-ehau»ée, et 
s'installait an piano. 

Les Castelsscrst n'avant plus donné 
signa de vie, elle n'avait d'autre rela
tions que celles de son tuteur, et en 
dépit de ls sympathie, voir* de l'sffec-
tion naissante, qui la rapprochait de 
M— di Ciajrrpioo. elle ae privait dt 

la voir parce qu'elle sentait le regard 
de la jolie femme s'appesantir sur elle 
et l'interroger. 

En eompsarnie de M** Brion, elle 
s'asseyait dans 1* «bureau. Elle s'accro
chait à Mare comme i une proie. Elle 
savourait sa verutsanee Isote. «i par
fois, oubliant la volupté de faire souf
frir, elle jouissait secrètement d'avoir 
fait naître nn amour si profond et de 
si haute qualité. 

Mais-ce fut «a vain qu'elle chercha 
à décaler quelque» ««mes de f»ibrs**e ; 
le cenr torturé, l'homme demeurait 
fort, ne- perdait rien de «on extraordi
naire pouvoir sur lui-mime. 

Une «eule fois, elle le surprit «n dé
faut. C'était un après-midi. Il pleurait. 
Elle s'était mise an piano, et jouait 
les prélude» de Chopin, terequ'elle crut 
soudain entendre un sanglot. Elle tres
saillit mais ne s'arrêta pas. Ses veux ne 
quittèrent pas les deux portées qu'elle 
•siivsît. Brion était-il rentré t A cette 
heure f... Avait-il cédé à son angoisse f 

Le prélude terminé, elle se leva, son
na ls _ fesntne de oharabre, lui dit de 
l'avertir lorsque M. Brion rentrerait. 

— Monsieur «aj .«i députa uoe demi-

heure, répondit Tonna. Mademoiselle 
désire-t-eH* le voir T 

— Non. 
Elle ne s'était donc pas trompée. 

C'était lui, ^invincible, qui exhalait sa 
plainte... 

Elle murmura : 
— Il m'aime i ce point... A ee 

point !... Merci, mon Dieu-
Plusieurs minutes. eHe demeura sans 

pensée, dans une euphorie délicieuse. 
De* -pigeons blâmes roucoulaient sur le 
faite de ls nruraiflle qui s'était entière
ment couverte de roses. Par les fenêtres 
ouvertes entraient les cris des trondo-
liers «'annonçant aux sngles des canaux. 
Une femme du peuple chantait, d'une 
voix pure, une romance vénitienne... 

Jesnnille avait atteint son but... 
Brion l'aimait II l'aimait .-jusqu'aux 
larmes, mi. le earaetere d'acier. H fallait 
maintenant qu'l lui criât cet amour. 
Alors seulement, elle goûterait tout «oa 
triomphe. 

Il la supplierait peut-être de partir... 
— M'en irais-je t «e demandait-elle. 

iXon... Il m'a imposé seize mous. U <le-
nrra les subir., afln qu'ai ne m'oublie 

EU* M parut pas) avant J* dapaa. 

Elle «/"cordait nn pem de répit à Marc, 
«titre doux rounds. Mais ce jour-là — 
était-ce l'effet dissolvant de la pluie 
qui avait attristé la matinée entière et 
•laissait Venise eous un vélum pesant et 
' a s — Brion traversait des heures de 
•faiblesse. Le désespoir qui l'avait secoué, 
À la porte du salon où Jeannille jouait 
le prélude, bissait sur son visage des 
traces tellement éloquentes que «a mèr* 
en fut alarmée. Ses traite altérés 
criaient la vérité, qu'elle soupçonnait 
depuis plus d'un mois mais dont elle 
n'avait pas encore de preuve. Ce fut la 
•jeune fille qui parla le plus. Comme 
transportée d'allégresse, elle variait les 
sujets, «'inquiétant peu de ne p u être 
suivie. 

— Bonsoir JeanniBe. dit Mme Brion 
dès qu'élit eut pris l'infusion quoti
dienne. J'ai mal i b tête... 

— Bonsoir, Madame, 1* «oiefl de de
main vous remettra complèternent. 

— Je le souhaite. 

Son fils l'em')rfl.«a, raccompagna 
jusqu'à l'escalier, puis revint. Jeannille 
fumait, enfoncée dans une bercère. 
Eftc était disposée à i'atteqn*. Mare 

— Vou* parliez beaucoup, ce «oir. 
fit-il tout â coup. 

— Certain* jours, la joie élargit le 
coeur. 

— Malgré la pluie t Je vous félicite. 
— Tout ne dépend-il pa* da moral T 
— En effet. Peut-être aveg-vou* reçu 

des nouvelles de Paris f 
— Vous êtes un dévia* Un* lettre de 

Mme de Génébrière*. H est vrai qu'elle 
m'écrit fidèlement, chaque semaine, 

t — Vous parie-t-eQ* d* eeluà qui 
s'était cru fiancé à voa million» t 

— Que non !... Je voua doit mloie 
un aveu : vou* n'aviez paa tort en me 
dirent que je ne l'aimai* D**, On de
vrait apprendre aux jeune* fillw com
ment elles pourront être certain** 
qu'elle» aiment pour tonte leur vie

il détouaxvait la têt*, essayait da ren
dre sa voix indifférât*. 

— Ainsi-. Tons n'aimie* pas «B 
Fra refoule... 

— Non. 

Ils .«e tarent. EKe m:»;t»i' «es esats*. 
épiait ses yeux, le pi* amer d* aa bou
che et voyait »favatier «**• vsJoaté. . 

* 

In.enl.ur-

